—» PEN — 


bords d’un cratère-lac dans le bassin du Rodo, parmi des restes 
de végétation autochtone, mais avec plusieurs espèces non indi- 
gènes, dans un site très fréquenté par la population de Diégo- 
Suarez (Perrier de la Bâthie 18.656, en 1932). Liane grêle à fleurs 
blanches. 

Nouveau pour Madagascar, sans doute introduit. 


49. Acanthospermum hispidum D. C. — Cette espèce sud- 
américaine, envahissante et nuisible en raïson des blessures 
provoquées par ses akènes épineux, a été introduite récemment 
dans le Nord-Ouest de l’île. Elle se répand rapidement et a at- 
teint maintenant l'extrême Sud : vallée moyenne du Mandrare 
sur la grande piste de Tsivory à Anadabolava, vers 200-250 m. 
alt. (Humbert 12.560, déc. 1933). 


50. Gynura sonchifolia Bak. — Cette espèce habite la zone de 
transition entre le domaine du Centre et les domaines de l'Ouest 
et du Sud-Ouest, à la limite occidentale de la forêt à feuilles 
persistantes, dans les rocailles siliceuses (gneiss principalement) 
mi-ombragées et bien drainées : pentes occidentales du Vohibo- 
Ty près Ivohibe vers 1.300 m. alt. (Humbert 3101, nov. 1924) ; 
sommet du mont Vohitrosy près d’Anadabolava (moyen Man- 
drare), vers 800 m. alt. (Humbert12.737, déc. 1933) ; versant sud 
du mont Amboahangy au N.-W. d'Esira (bassin du Mandrare), 
Vers 1.100 m. alt. (Humbert 6.812 bis, déc. 1928) ; vallée de la 
Manambolo, affluent du Mandrare, au mont Marohariva près 
d'Isomono, vers 1.200 m. alt. (Humbert 13217, déc. 1933). 


SUR QUELQUES OPHIOGLOSSUM DE MADAGASCAR 
ET DES ILES VOISINES 


par Mme TARDIEU-BLOT. 


Carl CHRISTENSEN dans son récent ouvrage sur les gs Lo de 
Madagascar (1) cite sept Ophioglossum. Pour certaines espèces 


(1) CaARL CHrisTENSEN, The Pteridophytes of Madagascar, 1932. 
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il a indiqué « détermination douteuse ». C’est le cas, par exemple, 
pour l'Ophioglossum pedunculosum Desv. 

Cette espèce a été mal comprise jusqu'ici. Un examen du type, 
qui se trouve actuellement dans l’Herbier du Muséum d'Histoire 
naturelle de Paris, nous a permis de voir que, comme l’indiquait 
WEATHERBY (1), cette espèce était identique à l’Ophioglossum 
fibrosum Schumach. Le type de DEsvaux (Herbier du Petit- 
Thouars) porte l'inscription « America borealis ? ». La prove- 
nance est certainement fausse. Quoi qu'il en soit, l'espèce pré- 
sente ce rhizome très épais, bulbiforme, portant une grande 
quantité de racines pâles et un limbe oblancéolé, charnu, ayant 
environ 10 cm. de long sur 2-3 de large, et présentant toujours 
une rayure médiane plus pâle (vifta), tous caractères qui avaient 
été considérés jusqu'alors comme appartenant à l’Ophioglossum 
fibrosum. Le binôme de DESVAUX étant, de beaucoup, l'antérieur 
(x811), le nom de O. fibrosum tombe en synonymie. La figure 
de CHRISTENSEN (loc. cit., t. 74, f. 3) ne correspond donc pas au 
type de O. pedunculosum. Nous figurons ici l'O. fibrosum (f. 1-2). 

Une autre espèce a semblé à Carl CHRISTENSEN douteuse, 
probablement parce qu'il n’a pas eu communication du type: 
il s’agit de l'Ophioglossum ovatum Bory (f. 5-6). 

CHRISTENSEN rapporte à cette espèce divers échantillons de 
Madagascar Nossi-Bé, Boivin : Abovombe, Decary, 3.481, 3.524; 
8.426) ; Scott Elliot 2.613, en indiquant « A peine différent de 
l'O. vulgatum, détermination quelque peu douteuse ». En effet, 
des numéros cités plus haut nous paraissent tout à fait apparte- 
nir à l'O. vulgatum. Par contre l'O. ovatum Bory en diffère par 
son limbe beaucoup plus largement ové (presque aussi long que 
large), brusquement rétréci à la base, plus ou moins obtus ; par 
Sa nervation beaucoup plus complexe, les aréoles primaires 
larges, contenant elles-mêmes des aréoles secondaires nombreuses 
et des nervilles incluses bifurquées : par son pédoncule généra- 
lement plus court que le pétiole. C'est une espèce de Bourbon ; 


(1) Contrib. Gray Herb., 1939, p. 17. Weatherby cite un récent ouvrage 
sur les Ophioglossum dont nous n'avons malheureusement pas PU, 
cause des circonstances actuelles, avoir connaissance. 





Ophioglossum fibrosum ; 1, aspect général x 2/3 ; 2, détail de nervation X 2. — 

Ophioglossum sarcophyllum ; 3, aspect général X 2/3 ; 4, épi fertile x 2, — 

v Phioglossum ovatum ; 5, aspect général X 2/3 ; 6, détail de nervation X 
PE 


inconnue jusqu’à maintenant à Madagascar. Le type se trouve 
dans l’Herbier du Muséum de Paris, il provient de Bourbon, 
plaine des Osmondes, au pied du piton Crac, Herbier Bory, 
44-11. Boivin, Richard, de l'Isle, Lépervanche, l’ont aussi ré- 
colté à la Réunion. II a aussi été trouvé aux îles Comores, Hum- 
blot 309. 

Le fait que cette espèce a été mal comprise est probablement 
dû à ce que DESvAUX s’est, le premier, trompé dans son interpré- 
tation : en effet, il existe dans son Herbier, ainsi que dans l'Her- 
bier de Jussieu, une plante de Bourbon, provenant de l’Herbier 
du Petit-Thouars, qui porte de la main de Desvaux la détermina- 
tion « O. ovatum ». Or cet échantillon n’est pas du tout l’O. ova- 
tum, mais l'O. lancifolium. Bory lui-même a vu l'erreur et il ra- 
joute sur l'étiquette « M. Desvaux s’est trompé, ce n’est pas mon 
ovatum ». 

Enfin une autre espèce de DEsvaux semble avoir été mécon- 
nue, c'est l'O. sarcophyllum, dont le type, conservé au Muséum 
de Paris, est de Maurice. La description donnée par Desvaux 
(Prod., 1827, p. 193) est des plus insuffisantes, la voici: Fronde 
ovata, acuta, laxe rehiculata, subcarnosa. Op. ovatum ? Wild. SP. 
exclud. syn. ». PRANTL (Beïitrage zur Systematik der Ophio- 
glossumen in Jarhrb. des bot. Gartens, Berlin, 3, 1884, p. 328) 
l’a à tort réuni à l'O. ovatum Bory. Il en diffère cependant netté- 
ment par son épi dépassant de beaucoup le limbe, sa texture 
extrêmement épaisse, charnue, sa surface gaufrée, sa coloration 
jaune brunâtre sur le sec, sa nervation invisible : tous caractères 
différentiels qu’il nous semble impossible d’imputer, comme l'a 
fait Prantl, à une différence dans le séchage. 

Etant donné que cette espèce a presque toujours été à tort 
mise en synonymie, il me semble utile d'en donner ici une dés- 
cription un peu plus détailllée : 


O. Sarcophyllum Desv. Prod. 1827, p. 193. 

Rhizome cylindrique, portant 1-3 frondes. Pétiole commun 
long de 7-13 cm., jaune à la partie inférieure (sur le sec), bru- 
nâtre plus haut. Limbe long de 3-6 cm., sur 2-3,5 de large, réglr 
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lièrement ovale, à extrémité obtuse ou légèrement aiguë, non 
mucronée. Texture très épaisse, surfaces ridées, gaufrées sur le 
sec. Nervures généralement pas, ou à peine, visibles. Coloration 
jaunissante sur le sec. Pédoncule plus court que le pétiole, dé- 
passant légèrement le limbe, Nervures formant des aréoles peu 
allongées (les centrales légèrement plus que les latérales), con- 
tenant des nervilles incluses, bifurquées. Pédoncule de même 
taille ou plus long que le pétiole. Epi dépassant de beaucoup 
la fronde stérile (environ 2 fois plus long). Spores incolores, arron- 
dies, à membrane très épaisse. Maurice, Herb. Desvaux (type) ; 
Bourbon, Herb. Bory, 44-13 ; sans indication, Herb. du Petit- 
Thouars. Enfin une plante de l’Herb. Richard, provenant de 
l’herbier Drake, porte la mention qui nous semble douteuse, 
« Madagascar » (Richard a surtout envoyé des plantes de la Réu- 
nion), et, en l'absence d’autre échantillon provenant sûrement 
de Madagascar, il ne nous semble pas qu'il faille indiquer cette 
espèce comme provenant de la grande île (fig. 3-4). 

Pour terminer, nous donnerons, en modifiant d'après ce qui 
précède la clé de CHRISTENSEN, une clé des Ophoglossum de 
Madagascar et des îles environnantes : 


1. Limbe stérile entier, dressé ; épi fertile prenant nais- 
sance à sa base. (Eu- Ophioglossum). 
2. Rhizome cylindrique. 
3. Petites espèces, limbe stérile ovale ou lancéolé. 
4. Pétiole commun long de 4-5 cm. limbe lancéolé, 
long de 2-4 em. sur 0,4 à DÉEssiLGEe 0. lancsjolium. 
4. Pétiole commun long de 1-2 cm., limbe DE 
ayant environ 1 em. de long et de large... O. nudicaule. 
3. Espèces de plus grande taille. Limbe ovale ou pres 
4. Limbe cordé...........ss…ssses O. reticulatum. 
4. Limbe ovale ou ovale lancéolé. cer 
5. Limbe largement ové, brusquement rétréci 
base, plus ou moins obtus; nervures médianes for- 
mant des aréoles assez larges à nervilles incluses. 
6. Texture mince, coloration gris-vert sur 
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le sec, nervation visible. ........,..... O. ovatum. 
6. Texture épaisse, coloration jaune bru- 

nâtre sur le sec, nervures pas visibles.. ©. sarcophyllum. 
5. Limbe elliptique, aigu, généralement mu- 
croné ; nervures médianes formant des aréoles 
très étroites ne contenant généralement pas de 

nervilles incluses. .............. tn RAY O. vulgatum. 

2. Rhizome épais, bulbeux..... ARTE O. pedunculosum. 
I. Limbe divisé dichotomiquement, pouvant atteindre 
plus d’r mètre de long, pendant : épi prenant nais- 

sance au milieu de ce limbe (Ophioderma).  O. pendulum. 





ARACÉES NOUVELLES INDOCHINOISES 


par F. GAGNEPAIn. 


Aglaonema cambodianum Gagnep., n. sp. 


Caulis 1 em. CTassus, internodiis ad apicem perbrevibus. Folia ovato- 
oblonga, basi rotundata vel obtusa, vel altero margine decurrente, altero 
rotundato, 17-24 Cm. longa, 8 cm. lata ; nervi secundarii paullulum pro- 
minentes, 8-jugi, alteris numerosis, 1 mm. remotis, omnes paralleli ascen- 
dentesque » COSta supra lata, infra Prominens ; petiolus 10-13 cm. longus, 
ad tertiam partem infimam Vaginatus, basi latissimus, Inflorescentiae 
Spatha 4 cm. longa, apice obtusa, mucrone trianguli 1 mm. longo pro- 
vecta ; pedunculus 12 cm. longus, bracteis sive cataphyllis 5-6 cm. longis 
Comitatus. Spadix 5 cm. longus, basi stipite 5 mm. longo cum spatha 


Cambodge : Pursat, n° 32.07r (4. Chevalier). 
- D'après la clef de Engler, Pflanzenr. Arac. D 


de cet auteur. Mais elle diffère trop de l’une et de l’autre pour 
qu une comparaison soit nécessaire. Au contraire de l'A. laoti- 
Cum Gagnep. l'A, Cambodianum présente une spathe plus courte 
que le spadice, jeune encore, et qui s’allongera sans doute plus. 


